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Éditorial 
 
 
 
 

La route reste longue... 
 
 
 Jean-Yves Besselat, Bertrand Lepeu, Roland Lavenant : trois formidables amis et soutiens de 
l’Institut nous ont quitté ces dernières semaines. L’IFM est en deuil, en deuil de compagnons de route qui, 
depuis des années, avec constance et passion se battaient pour défendre la mer, les métiers maritimes, les 
hommes qui les exercent. Un grand politique, un grand marin, un grand résistant et entrepreneur, trois 
grands Français qui avaient compris et voulu partager l’importance des océans pour notre planète, pour notre 
pays, pour notre civilisation. Gardons vivante leur mémoire en prolongeant toujours et encore leur action. 

Et, en ce temps de changement politique, prolonger leur action, c’est tout premièrement continuer à 
porter auprès de nos élus notre message maritime, notre conviction du caractère essentiel de la mer et des 
activités maritimes pour nos contemporains. Certes, ce message à commencé à être entendu, à être repris. 
Les réponses des candidats aux questions qu’avec le Cluster maritime français, nous leur avons posées, et 
leur comparaison avec celles d’il y a cinq ans, montre une évolution positive, une prise de conscience plus 
profonde, plus juste. Mais qu’avons-nous entendu de spontané sur la mer, sur son rôle économique, sur les 
possibilités d’emploi qu’elle présente, sur l’importance de sa protection pour notre climat ? De fait, bien 
peu. La route reste longue pour que notre conviction soit partagée et diffusée. 

Nous devrons être très vigilants pour que les déclarations d’intention se traduisent dans les faits : 
pour que, ministre de la mer ou ministre de l’économie maritime, une interministérielle puissante, dotée de 
moyens réels, puisse assurer une vision et une politique maritime cohérente et forte au sein de tous les 
départements ministériels concernés ; pour que la révision du livre blanc sur la sécurité et la défense 
nationale prenne bien en compte toutes les composantes de la sécurité et de la défense maritime ; pour que les 
positions françaises sur la politique commune des pêches défendent vigoureusement les intérêts de nos 
pêcheurs et des plans de capture raisonnables, appuyés sur des études scientifiques solides ;  pour que les 
moyens de renouveler la flotte de pêche avec des navires plus performants et plus respectueux de 
l’environnement soient imaginés et mis en place ; pour que les programmes d’investissements pour les 
énergies marines renouvelables soient prolongés et permettent la mise en place d’une filière française forte ; 
pour que la politique portuaire soit poursuivie et assure le renforcement de grands pôles logistiques 
européens, créateurs d’emplois et de richesses ; pour que nos chantiers navals civils et militaires trouvent les 
accompagnements nécessaires à leur innovation, à la définition et à la conception du navire du futur, à leur 
compétitivité et au financement de leurs exportations ; pour que la France, respectueuse des conventions 
internationales qu’elle a largement contribué à forger par le passé, soit une force de proposition des 
évolutions nécessaires, d’autant plus respectée qu’elle-même montera le chemin du respect de la parole et de 
la signature données. 

Et si, sur certains de ces sujets, l’IFM ne peut être qu’un observateur attentif, il est aussi, surtout, 
comme par le passé, une force de proposition et d’influence. Il est de notre responsabilité d’anticiper les 
débats, de préparer les argumentaires, de forger des convictions appuyées sur les réalités de notre temps. 
C’est ainsi, par exemple, que nous réfléchissons aux évolutions du droit maritime pour tenir compte de 
l’indispensable renforcement d’un développement véritablement durable. C’est ainsi, pareillement, que nous 
soutenons de nombreux colloques ou conférences qui développent les réflexions sur des sujets aussi variés 
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que la piraterie ou l’enseignement maritime. Le résumé dans ce numéro de notre revue et dans le suivant, 
des actes du colloque organisé par notre Comité local du Havre et par l’Ecole nationale supérieure Maritime 
sur « La formation des marins… au gré des marées » en est un bel exemple. 

Continuons résolument, sur la trace de ceux qui nous ont quitté, à aller de l’avant, à promouvoir 
inlassablement ces activités maritimes qui feront la France et le monde de demain. 

 
Eudes Riblier 


